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AVIS TRES IMPORTANT 

(Nq le per ddz jamais de vue.) 

Adresser tout' ce qui concerne FAdministrtitioD 
des Asiles k M. le pasteur Ernest RAYRODX, direc- 
teur general, et mettre sur Fenveloppe : 

« Direction des Asiles « 



Adresse t^legraphique: 
((Asiles. — Laforce. — Dordogne. 



Pieces ^ fournir ^ I'appui de toute 
demande d'admission. 

1*" Extrait de naissance ; 

2« Certificat de hapteme ; (1) ; 

3° Certificat de deux inedecin-s constatant noil 
seulement les marques d'line bonne vaccine, iiiais' 
donnant encore des details precis et complets sur Ij^ 
sante generale ou sur la maladie et les infirmites di| 
candidat ; 

4° Gonsenteraent des parents ou des tuteurs; 

5** Gonsentement de payer une pension anuuelle 
qui varie suivant les Asiles et la position parti cu- 
liere des postulants. 

Toutes ces pieces doivent etre legalisees. 



H) Les Asiles ne pen vent recevoir que des/protcstanls. 
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LES ASILES DE LAFORCE 



Xia Famille. . . A«ile p©ui* des jennes filles : i^ placees 
dans Hii Riauxnip entourage ; 12" de 
protestanU disseniines; 3** orphelines. 

IB^thesda Asile pour des jeunes filles ; \^ infirmes 

ou incurables ; ^<* aveugles ou mena- 
cees de oocile; 3** idiotes, imbeciles ou 
faibles d'esprit. 

IBben-Hezer. . . Asile pour des jeunes Giles epileptiques. 

^iloe Asile pour des gargons : i^ infirmes ou 

incui-ables ; ^° aveugles ou menaces 
de cecile ; 8** idiots ou imbeciles. 

Bethel Asile pour des gardens epileptiques! 

Xte Repos Asile pour des inslilulriccs ^gees ou de 

sanle delicate: 

Xia Retraite . . . Asile pour les vieilles servantrs et 
ouvrieres vtuvcs on celibataires. 

XiaJlisericorde Asile ouvert a des Giles ; 1« idioles- 
jrnle >scs, ayant perdu toute leur intel- 
li^enc^e ; 12° epileptiques idiotes ou 
inOrmes. 

Xia Compassion Asile ouvert a des gardens : 1<» idiols- 
galeux, ayant perda toute lour inlelli- 
gence; 2<* epileptiques -idiots ou in- 
lirnies. 
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Con sell d' Administration 



Pn'sident. 



MM. 

L. DoMENGET, ancien magistral h 
Bci'gerac. 

VicePresideni . . Hkniu Couve, de Bordeaux. 

Secretaire J. Laforgue, pasleur a Dordeaux. 

Secret, honoraire. II. Lauga, pastcur a Reims. 

E. Ohehkampff, reeeveui" desCnances- 

a Alais (Gard ). 
liAimocssE, pasleur a Hergerac. 
IJu PEYiiou, proprielaire a Bergerac. 
K. BiuiNKTON, a Nimes. 
J. Pedezeht, profcsseui" honoraire » 

Muuiaubaii. 
Jkan MoNon, doyen honoraire de la 

Kaculle de Montauban. 
JiLKs Siegfmied, au IlAvre. 
Louis Saltteh, a Paris. 
Jllks (iuEx, a P. iris. 

Assesseurs ( J. de Seynes, a Montpellier. 

Westpual-Castelnau, a Montpellier. 

I)'' EuG. MoNOi), a Bordeaux. 

('h. de LuzE, a Bordeaux. 

Paul Mihahaud, a Paris. 

Laurens, Iresorier p yeur general di* 

(iard. 
P. (Iermain, proprietairc a S* Avit. 
('. Soulier, pasleur, k Paris. 
D*" F. Charon-Bost, k Paris. 
F^OGER Hollari), pasleur, a Paris. 
G. Granier, pasleur, a Ba^^nrd. 

H.DOMENGET DE MALAUGER,il DergCFaC^ 
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F^TE DESASILES JOHN BOST 



Le 1 1 Jiiin est arriv6 aprfes sept ou huit jours 
^'une temperature fort inquietante : brouil- 
lards, averses vents d'Ouesl , nous n^avions 
jamais vu cela a cette ^poque de Tann^e. Nous 
pensions que la fete allait etre manqu^e. Nous 
nous trompions. La foule des arrivants a 6t6 
moins compacte ; mais le temple ^tait plein. 

M. Edouard Sautter, pasteur a Paris, nous 
a donne sur ce texte : Ce sont la les clioses 
qu'il f allait fair e sans neanmoins negliger les 
uutres^ une predication vigoureuse, simple 
nette, pleine de foi et de ferveur pratique. 
Tres bien approprie au but et au milieu ce 
discours a paru court a tout le monde : cet 6- 
loge a bien sa valeur.. . assez rare du reste. 

M. le professeur Charles Gide, de MontpeU 
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8 LES ASILES JOHN BOST 

lier a pr^sid^ la seance de rapres-midi. En 
voila un qui sait ce qu'il dit et qui s'explique 
bien. Quel bon sens, quelle verve maitresse 
d'elle-meme, quelle originality ! quelle convic* 
tion, pour un savant, de la vanity froide de la 
science et de la richesse vivifiante des certi- 
tudes chretiennes ; la science elle-meme a be- 
soin d'amour, nous a-t-il dit en terminant. 
Nous Taurions ecoute longtemps encore, caril 
entremelait avec un art charmant les choses. 
vieilles et les choses nouvelles et sous son ap- 
parence calme, reservee, presque indifferente 
nous comptions les battements d'un coeur 
passionne pour la verite et pour le bien. 

Le rapport du Directeur a 6te, comme tou-^ 
jours le num^ro de resistance et d'^tonnement 
de la stance. Chaque fete annuelle marque u» 
succes de plus pour I'ingenieux et cordial di- 
recteur. II nous a lu pendant trente cinq mi- 
nutes le rapport que vous pourrez relire bien* 
tot : avec du vieux il trouve, lui aussi, le 
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LES ASILES JOHN BOST 9 

xnoyen de faire du nouveau. II en fera long- 
temps encore, s41 plait a Dieu. 

Le Docteur Barraud de Bergerac, charge 
^vec M. Planteau de Lamonzie-St-Martin, du 
service medical, depuis la demission et le de- 
part du D^ Holland, a lu ensuite un compte 
rendu, veritable opuscule, ou ceux qui Pont 
-entendu, ont pu admirer ses ressouvenirs me- 
•dicaux, classiques, sympathiques et evangeli- 
-ques. On sait que continuateur d'Hippocrate 
ou de Gallieh, il est aussi un fervent des lettres 
«t des arts, un amant passionn^ des muses. 

M. Christol, missionnaire d'Afrique nous a 
«nsuite interesses par une allocution chaleu- 
reuse et simple. L'histoire authentique de Ra- 
Ti^lala, vieux lecteurmossouto, de ses lunettes 
«et de ses larmes nous a touches. 

M. Edouard Sautter, avec une bonne humeur 
•communicative, dont il donne a la fois le con- 
seil et Texemple, nous aexhortes ensuite, pe- 
wits et grands, a ne rien laisser perdre, mdme 
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lO LES ASILES JOHN BOST 

de ce qui nous blesse et a illustre sa pens^e 
en nous racontant Thistoire amusante d*ur> 
chiffonnier, de deux gamins et d'un os de gigot. 
Chretienne, instructive, touchante, litterai- 
re, poetique, joyeuse, telle a ete notre journee- 
de fete a Laforce, ie ii Juin. Harmonieuse 
aussi. Mieux peut-etre que d'habitude et ce 
n'est pas peu dire, elles ont chante,les enfants^ 
et les maitresses da La Famille et de BHhesda \ 
nous entendons encore leurs hymnes et leurs^ 
chansons jo3^euse3. Quel repertoire touffu et 
varie! Chantezfillettes, chantez malades, chan- 
tez amis'! Chantez sur la terre, en attendant le 
ciel ! Chantez de tout votre coeur ; les anges. 
chantent. Le chant c'est de la joie, du bon- 
heur ; c'est du cieL 

J. Laforgue. 
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ALLOCUTION 

POUR LA 

PRESIDENCE DE LA FETE 

©BS JiSIXBS D® I^AFORQB 
Le II Jiiin iS')6 
Messieurs, 

En designant cette annee un professeur 
•d'economie politique pour pr^sider cette reu- 
nion annuelle, votre Comite, qu'il me permette 
-de le lui dire, a agi en imprudent! II va sans 
•dire que je suis honore de cette designation, 
mais j'en suis inquiet. L'economie politique et 
la charite n'ont jamais fait tres bon menage. 
Je pourrais meme dire, sans paradoxe, qu'elles 
se ha'issent reciproquement. L'economie poli- 
tique est, par definition meme, la science de 
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12 LES ASILES JOHN HOST 

Tutile, non celle de ramour, et la tendance: 
professionnelle de Teconomiste, en pr^sence- 
d'une oeuvre quelconque, c'est de se deman- 
der : A quoi sert-elle ? Quels sont les resultats- 
pratiques qu'elle peut donner ? 

Je me rappelle que cette opposition s'etait 
d6ja presentee tres fortement a mon esprit le 
jour ou pour la premiere fois je suis venu ici^ 
SOUS' les auspices de mon ami M. Henri Couve^ 
11 y a vingt ans de cela ! C'^taitlors de Tinau-^ 
guration du Repos et je ne me doutais guere 
alors, assis sur cette estrade, que j'aurais- 
rhonneur d'y revenir longtemps aprfes comme- 
President. J'etais alors un bien jeune 6cono- 
miste, et pourtant, je le r^pete, cette meme 
question me preoccupa pendant que je visitais. 
vos Asiles. Je ne parle pas de la Famille quia 
une utilite incontestable, meme au point de 
vue economique, puisqu'elle a pour but de 
former de bonnes femmes de menages. Faire le 
manage, il n'y a rien de si utile ! un coup de 
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LES ASILES JOHN BOST 1 3 

plumeau ou un coup d'eponge donn6 k propos 
peut sauver la vie de plusieurs, en chassant le 
microbe de la dipht^rie et de la scarlatine. 
Mais bien que la Famille ait constitu6 le noyau 
originaire de Toeuvre de John Bost, elle a cess6 
d'epuis longtemps d'en donner la caract^risti- 
que. L'oeuvre de John Bost, les Asiles, h pro- 
prement parler, ce sont surtout Bethesda^ 
Eben-HezeVy Bethely Siloe, ceux destines aux 
incurables, aux idiots, aux 6pileptiques, aux 

gateux Or, je me demandai si tout I'argent 

qu'on d^pense ici — 300 fr. par jour k cette 
^poque, 600 fr. aujourd'hui — et surtout si 
tout le capital de z^le, de peine et d'amour 
qu'on consacre ici chaque jour k soigner ces 
incurables, ne serait pas plus utilement em- 
ploye, par exemple, a sauver des enfants pour 
en faire des hommes, k aider les travailleurs en 
^tat de chomage, a relever ceux qui sont tomb6s 
«t qui peuvent encore etre relev^s, ou a lutter 
centre tant d'ennemis qui d^vorent chaque 
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14 LES ASILES JOHN BOST 

jour la jeunssse, la patrie, I'esp^rance de de- 
main ? Mais ici, qu^ls truits, ma disais-je, en ce 
monde du moins, pouvez-vous attendre de 
vos peinss ? Qaand Christ passait a Bethesda 
et a Siloe, du moins il guerissait ceux que sa 
main touchait et les readait a la vie, a la sO- 
ci6te. xMais dans votre Blthesda et votre Siloe^ 
a vous, vous savez bien qu'on ne fait pas 
de miracles — vos excellents docteurs ne 
m'en voudrontpas si je le dis, c'est dans leurs 
propres rapports que je Tai constate — et 
ceux qui entrent dans cas Asiles n'en sortent 
guere que pour aller au dernier asile, celui 
du grand repos ! Peut-etre mema pourrait-on 
croire que pour plusieurs votre soUicitude ne 
fait que prolonger leurs soufTrances en meme 
temps que leur vie. 

Vous ma pardonnerez, n'est-ce pas, si je 
rappelle ces doutes qui ma tourmantaient alors 
et qui d'ailleurs soat partag3s par baaucoup, 
peut-etre par vous-mamas, dans les heures 
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LES ASILES JOHN BOST 1$ 

sombres du decouragement ? Je me h^te d'a- 
jouter, de peur que vous ne pensiez trop de 
mal de moi, que malgre ces reflexions pessi- 
mistes, c'est ce jour-la meme que je suis devenu 
souscripteur de vos Asiles,probablement pour 
justifier le mot de Pascal : le coeur a ses raisons 
que la raison ne connait pas. 

Mais depuis lors il m'est venu des cheveux 
gris, et j'aurais bien voulu arriver a concilier 
ici le coeur et la raison. Quand j'ai ete invite 
apresider votre fete, je me suis dit : Voici le 
moment ou jamais de les mettre d'accord ! 

On ne pent pas dire, certes, que la science 
nousfacilitebeaucoup cette conciliation. Vous 
savez qu'elle nous enseigne que la nature as- 
sure le progres de I'espece par Telimination 
des faibles et des plus mal doues, qu'elle opere 
un triage continuel a Taide de ces terribles 
tamis qui s'appellent le vice, la misere, Tinfir- 
mite, et qu'il faut non seulement la laisser faire, 
mais mdme aider a ses operations. C'est ainsi 
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1 6 LES ASILES JHON BOST 

que dans des ouvrages r^cents, des anthrapo- 
logistes ^minents (i) ont propose decr^erdes 
sortes d'Asiles aussi, oui, mais combien diffe- 
rents des votres ! Ce seraient des asiles oil Ton 
attirerait et au besoin ou Ton retiendrait tous 
les alcooliques, les debauches, les morphino- 
manes, les detraqu^s de notre civilisation, non 
point pour les gu^rir et les soigner, mais bien 
au contraire pour offrira chacun Tassouvisse- 
ment de sa passion dominante, en mettant a 
leur disposition gratuitement debits de boisson 
et d'opium, maisons de jeu et de prostitution, 
de faQon aaccel^rerle plus possible leur ruine 
physique et a les ^liminer, comme on dit en 
mSdecine, cito, tuto et jucundCy rapidement, 
surement et agr^ablement. 

Comme il faudrait que ces asiles fussent 
grands pour contenir tous ceuK qui y seraient 
attires par leur p^che et pour leur perte ! 
Ce seraient des villes imrQ2nses, des Sodomes 

(I) Voycz nolamment Lapougc — Lfs Selections Socialeu 
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LES ASILES JOHN BOST 1 7 

^t des GomorrheSjCr^^es toutexpr^s parung^- 
nie infernal pour op^rer un triage continuel 
•del'espece humaine. L'lmagination s'epouvan- 
te devant un semblable tableau. Mais si les 
hommes pouvaient jamais songer a creer de 
pareils asiles, j'ose dire que ceux qui reste- 
raient dehors ne vaudraient guere mieux que 
•ceux qui seraient dedans ! 

De ces effroyables asiles de la science aux 
asiles John Bost, vous pouvez mesurer la 
■difference qui existe entre les deux tendances. 
Yous ne pratiquez guere ici la regie de Teli- 
inination des faibles et des incapables. Vous 
vousappliquezau contraire a reu!)irles rebuts 
•de I'esp^ce humaine condamn^s a perir, et a 
la nature qui leur dit : Disparaissez le plus tot 
possible pour faire place k d'autres ! vous re- 
pondez : Je les garderai le plus possible, et je 
prendrai garde qu'aucun d'eux ne se perde. 
Incontestablement vous allez a contre fins de 
i'oeuvre de la nature. 
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1 8 LES ASILES JOHN BOST 

Heureusement cela ne vous trouble point. 
Fut-il meme prouve que ce soit la la volont6^ 
de la nature, vous savez en tout cas que ce 
n'est pas la volonte de Dieu. Car Jesus nous 
dit : « Prenez garde de mepriser un seul de 
ces petits, car je vous declare que leurs anges. 
dans les cieux voient continuellement la face^ 
de mon Pere>(i). Parole etrange! - Et que sa-^ 
vons nous en effet si la pauvre ame renfermee 
dans cette miserable chair, et qui ne peut 
communiqueravec lanotre, prisonniere qu'elle 
est dans son alTreuse enveloppe, que savons- 
nous si dans Toeuvre infinie elle n'a pas soa 
util'te et salin tout comma la notre ? La scien- 
ce ne peut pas nous proiiver le contraire : elle 
nous revele au contraire chaque jour des- 
utilit^s inconnues dans tel ou tel corps que 
nous jugions sans valeur. Qui auraitpu jamais, 
imaginer, il y a quelques annees, que le char- 
bon, et pis que le charbon, que les residus. 

(1). Malh. XVIII, 10. 
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infects qu'il laisse quand on le distille, piissent 
renfermer toute une gamme de couleurs plus 
-eclatantes que la pourpre de Tyr, meme des 
parfums suaves, et que la nature cut emma- 
gasine dans cette' matiere noire, depuis les 
temps incommensurables, les couleurs et les 
parfums des flores paleontologiques ? Et que 
•de plantes sauvagesdecouvertes parhasard, et 
qu'on appelle « des simples » — comme ceux 
-d'ici — et qui sesont trouveesdotees de vertus 
magiques pour guerir le mal ou charmer la 
souffrance ? 

Et nul doute que si nous vousavions la toute 
-science, il n'y aurait pas dans ce vaste monde 
un seul brin d'herbe, pas un seul vermisseau, 
pas un seul grain de sable qui n'eut son utilite 
•et dont I'homme ne put tirer parti. 

Un grand savant, le plus grand peut-etre de 
tous, et qui n'etait pas chretien, Aristote a dit : 
«Dieu et la nature n'ont rien fait en vain*. Et 
^i un paien a pu prononcer cette parole admi- 
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20 LES ASILES JOHN BOST 

rable, ^plus forte raison nous Chretiens avons- 
nous le droit de dire et le devoir de penser qua 
Dieu n'a pas fait une seule ame en vain. 

Et SI nous ne pouvons decouvrir pr6sente- 
ment a quoi servent ces simples d'esprit et 
pourquoi Dieu a pris la peine de les cr6er>. 
qu'importe ? Pouvons-nous mieux dire k quoi 
nous servons nous-memes et pourquoi Dieu. 
nous a faits ? Nous n'en savons absolument 
rien. Non, en verite, personne ne peut nous, 
dire ce que nous sommes venus iaire en ce- 
monde, et non pas seulement nos petites per- 
sonnes, mais le genre humain tout entier qui 
n'a apparu que pour chuter aussitot, et qu'il sl 
fallu sauversitot apresTavoir cree. II y a quel- 
que chose de comique dans Taplomb du savant 
qui demande doctoralement,en presence detet. 
habitant (TEben-Hezer ou de la Compassion^ 
a quoi peut servircelui-la alors qu'il ne peut pas. 
nous dire a quoi il sert lui-meme! ni pourquoi - 
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LES ASILES JOHN BOST 21 

la vie aura brills un jour k la surface de cette 
planete pour s'eteindre bientot, la dur^e d'un 
Eclair dans Tinfini. 

Et quoique chacun de nous soit tres con- 
vaincude Tutilit^ de sa propre existence, non 
seulement pour lui-meme mais pourles autres, 
tres p6n^tre de la valeur des services qu'il 
peut rendre a sa famille, a son Eglise, asa Pa- 
trie, pr^t k penser que selon les formules de 
toutes les orajsons funebres, il laissera aprfes 
lui « un vide impossible a remplir » — il est 
possible que cette bonne opinion que nous 
avons de nous-meme n'ait auLun fondement, et 
que J^sus nous ait mis a notre veritable place 
quand il nous a declare ceci : « Vous de meme^ 
quand vous aurez fait tout ce qui vous est 
command^, dites : Nous sommes des serviteurs 
inutiles ». (i).... Alors , Seigneur, quel 
droit avons-nous de declarer que cesont ceux- ' 
ci qui sont les serviteurs inutiles ? 

(1). Luc, XVII, 10. 
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22 LES ASILES JOHN BOST 

J'ai vu au contraire dans vos rapports que 
beaucoup se rendaient utiles et faisaient leur 
tache de leur mieux, selon leurs mo/ens — cha- 
cun de nousne peutfaire que selon sesmoyens- 
J'ai vu qu'ils faisaient des sacs en papier pour 
une valeur de plusieurs milliers de francs. Voila 
de quoi reconcilier I'^conomiste avec votre 
oeuvre. Que disje, le reconcilier ? rhumilier 
meme, car helas ! jamais une pareille valeur 
n'est sortie du travail de mes mains ! J'ai vu 
qu'a BHIWi'dj. une jeune fille qui n'a point de 
bras a pu apprendre a ecrire, a faire de la 
tapisserie, a dinger une ecole enfantine...Mon 
Dieu! que de gens en ce monde qui ont leurs 
deux bras, et qui ne s'enservent que pour rien 
faire ou pour faire le mal! J'ai vu qu'a Siloe 
un grand etvieux enfant qui s'appelleAdolphe 
faisait das polichlnelles et des voitures pour 
amuser les petits inflrmes : un malheureux 
donnant un peu de joie a de plus malheureux 
que lui ! J'ai vu, et c'est ce qui m'a peutetre 
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LES ASILES JOHN BOST 23 

le plus emerveille, que dans les dortoirs de 
Bethesda onfaisaitde bonnes parties de rire... 
Faire rire des incurables, c'est un bien beau 
resultat ! II n'y a pas beaucoup de medecins 
qui en fassent autant. 

Et si ces asiles sont utiles a ceux qui sont 
dedans, ils sont plus utiles encore a ceux qui 
sont dehors. Et le spectacle seul de Toeuvre 
de devouement et de foi qui se poursuit ici 
depuis quarante ans est par lui-meme, et in- 
dependamment de ses resultats, une chose in- 
finiment utile. Oui, ii est dune utilite majeure 
dans toute saison, mais particulierement dans 
ce temps ou la nuit morale qui s'etend et ou 
le froid qui monte semblent gagner les ames, 
d'allumer 9a et la quelque grand foyer d'amour 
et de Tentretenir pieusement. Et aux econo- 
mistes impenitents et aux striiggle-for-l:fers 
obstines qui demanderaient encore : a quoi 
sert-il ? je repondrais : Mais a vous rechauffer 
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24 LES ASILES JOHN BOST 

vous-mSmes, k d6geler vos doctrines pour y 
faire p^n^trer une s^ve nouvelle. La science 
elle-mSme abesoin d'amourpour comprendre 
et surtout pour creer ! 



^G^^gl^ -. .^J 



RAPPORT 



SUR LES 



ASILES JOHN BOST 



Laforce le ii Juiii i8g6. 



y Google 



yGoOgh 



Rapport sur les Asiles John Bost 

A- LAFORCE 



Du 1«' Mai 1893 au 30 Avril 1895. 



Chers Bienfaiteurs, 

Bon jour ! Ce n'est pas une salutation 
ordinaire ; c'est plus et mieux, c'est un voeu 
que nous formulons ou plutot une priere et 
pour vous et pour nous. 

Ce jour est celui de la fete des Asiles. Fete 
est synonyme de rejouissances et ce mot, place 
acot^ des Asiles, nesemble-t-ilpasune ironie ? 
La joie marche-t-elle de pair avec la tristesse ? 
Les distractions sont-elles de mise dans un 
milieu ou la douleur, la maladie, les infirmit^s 
de toute nature sont la, en permanence ? Mais 
il y a fete et fete. Les fetes mondaines ont, en 
g^n6ral, un lendemain penible et cela est pass6 
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28 LES ASILES JOHN BOST 

en proverbe : « Triste eomme un lendemain de 
fete » , pour bien marquer le vide qui accom- 
pagne ordinairement le fracas et T^clat de ces 
r^jouissances quelconques. Ici a Laforce, ce 
n'est pas le cas. Vous n'avez pas a redouter 
pour demain, ayant r^pondu k notre appel> 
les repetitions aga9antes de baillements sono- 
res ou plaintifs, ni les regrets, car notre fete 
est celle de la charite, de la sympalhie r^con- 
fortante, de Tamour dont la source divine 
jaillit, intarrissable, du pied de la croix. Nous 
ne nous rencontrons qu'une fois Tan, mais 
cela suffit. De cette rencontre, de ce jour pass6 
ensemble, tous unis dans une double commu- 
nion d'affection pieuse et reconnaissante, il 
restera quelque chose ; il naitra de vous de 
nouvelles resolutions dedevouementetde nous, 
des sentiments de resignation non forc6e mais 
filiale, enveloppee d'esperance. Et alors sera 
realise notre voeu : ce jour-ci est et restera 
pour nous tous, un bon jour. 
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* 

Vous attendez maintenant le recit de notre 
vie pendant I'annee ecoul^e et c'est ici que 
notre embarras commence. Non pas qu'il n'y 
■ait rien a dire. Mais comment faire pour ^vi- 
ter les repetitions ? pour varier ce qui est 
invariable ? Le fond de notre existence, c'est 
la monotonie. Un jour ressemble a un autre 
jour. Rien done, semble-t-il, qui se detache en 
relief et merite une mention speciale. II arrive 
€n Novembre que Tatmosphere est saturee de 
brouillards, la lumiere est trouble ; tout est 
noy^ dans le vague et le gris ; on va et vient 
comme des ombres, sans entrain, las; les heu- 
res s'allongent et comptent double. Mais, plus 
tard, c'est le joyeux printemps: Le soleil a 
repris son eclat ; la nature tout entiere se 
secoue et se reveille ; la verdure des champs 
s'egaie de fleurs innombrables, marguerites, 
bluets et boutons d'or dont la simplicity n'est 
pas sans grace ; les arbres se couvrent d'un 
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feuillage dont la teinte premiere est si fraiche 
et si delicate qu'elle attire et repose le regards 
C'est la vie debordante partout et, tout a ce 
renouveau, on ne se souvient plus du triste 
hiver traverse. Dans nos Asiles et, consid^r6 
sous un certain angle, nous ne connaissons- 
pas cette joie. Notre mois de Novembre dure 
toute Tannee. Qu'importe le changement des. 
saisons ? Chaque matin^ notre personnel se 
trouve aux prises avec les memes devoirs, en 
face de la meme tache ecrasante. II faut, pour 
Taccepter et Taccomplir, je ne dis pas pour la 
subir, plus que les forces et les energies hu- 
maines. Cependant, qu'on ne s'y trompe pas^ 
cette monotonie est plus apparente quereelle. 
Notre oeuvre, en effet, s'exerce, non sur des 
etres inertes mais vivants. S'il en est dont 
rintelligence sommeille ou meme n'a jamais 
ete eveillee, il en est d'autres qui, malgr^ leurs- 
infirmites, ont toutes leurs facult^s intactes. 
L'intelligence est d^gourdie, Tame est de flam- 
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zne, le coeur vibre et c'est par la que notre 
-ceuvre, d'apparence toujours identique a elle- 
meme, est singulierement variee. Oui, sans 
<ioute, le travail materiel e.-t parfois au-dessus 
•des forces physiques, en particulier dans nos 
Asiles d^Eben-Hezer et de Bethel ou la nuit 
•est souvent troublee par les soins a donner a 
nos pensionnaires en etat de mal, mais Tennui 
n'habite pas nos maisons parce qu'a cote ou 
parallelement a I'ceuvre materielle il y a Toeu- 
vre spirituelle. La pitie, la compassion , Tamour 
$ont toujours excites, et qui fait vivre avec 
intensite sinon la mise en activite permanen- 
te de notre etre moral ? II ne faut done pas juger 
sur les apparences et, parce que nous n'avons 
rien de saillant a vous marquer, conclure que 
nous n'avons rien a dire. Si nous voulions 
parler.... mais vos coeur eclateraient. Made- 
moiselle Jeanne Lapeyre, notre v^neree direc- 
trice d^Eben-Hezer^ a laquelle je demandais 
des notes pour ce present rapport, me repondit 
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avec un accent de tristesse profonde : « Voua 
savez bien que ce qui emouvrait le plus, nous, 
devons le taire. » Et vous comprenez, chera 
Bienlaiteurs, les motifs obliges de notre 
discretion. Ceux ou celles que nous mettrions. 
en scene sont presents, au milieu de nous. 
Pourquoi, des lors, risquer de les contrister 
et d'ajouter quelque chose k leurs peines ? 
Vous ne nous en voudrez pas de faire cette 
Economic, meme aux depens de Tinteret qui 
en resulterait pour notre travail. Je lisais. 
dernierement un article de M. Ren6 Bazin, au 
sujet de la mort de Theodore Pavie, c^lebre 
orientaliste et voyageur intr6pide que lea 
circonstances de la vie avaient tenu, depuis 
de longues annees, immobile, dans une obs* 
cure retraite : « II ne voyc^geait plus ! Com* 
prenez-vous tout ce qu'il y a de tristesse dans 
ces quatre mots-la? Etre n6 avec des yeux 
insatiables de nouveau et les ouvrir et tea 
fermer toujours sur le meme horizon ! Avoir 
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le besoin d'espace et demeurer ! Se sentir une 
ame vagabonde que ravit le paysage changeant 
du monde, que passionne, plus que les livres, 
plus que les discours, le spectacle de Thuma- 
nite vivanteet vieil) ir immobile dans laretraite!* 
Cast la, en effet, une dure ^preuve. Or, cette 
epreuve est celle de nos chers reclus d^Eben- 
Hezer^ de Bethel, de nos infirmes intelligents 
de Bethesda et de Siloe : cette histoire est leur 
histoire. 

* ♦ 
Un de nos soucis est de constater que nos 

maisons deviennent trop etroites. Vous pensez, 

et nous etions de votre avis que les Asiles 

avaient de la marge et de Tespace pour n'etre 

jamais a court, pour repondre sans peine a 

tous les appels, pour ouvrir leurs portes a tous 

les malheureuxqu'on nous signalait. Eh bien ! 

noussommes obliges d'admettre sans pouvoir 

recevoir. Nous avons des personnes qui at- 

tendent sans que nous puissions leur fixer la 
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datedeleur entree puisque,leplussouvent,c'est 
lamort qui en decide. On nous 6crit, on nous 
supplie et nous sommss dans Tangoisse avec 
ces pauvres impatients. Nos asiles du Repos^ 
de la Retraite et de BHhesda sont plus que 
remplis. BHhesda a ete construit pour rece- 
voir cent vingt pensionnaires. Nous etions 
persuades que ce chiffre ne serait pas atteint 
de longtemps ; il est depass6. Nous y avons, en 
eflfet^ aujourd'hui, cent vingt cinq pension- 
naires. II a fallu, dans certains dortoirs, 
ajouter des lits supplementaires. 

Puisque nous sommes sur le sujet des ad- 
missions nous demandonsanos correspondants 
ou a nos amis de ne pas entamer de n6gocia- 
tions avec nous, sans s'etre auparavant assures 
du consentement des int^resses, de leur etat 
morel et religieux et de leur caractere. II ne 
faut pas non plus leur faire des Asiles, des 
descriptions fantaisistes et les assurer que la 
ils recouvreront la sante. Laforce n'est pas le 
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Paradis ; — (le Paradis n'est pas ici-bas — ) 
il est un lieu beni ou Ton recueille et soigne 
les incurables ; si nous y avons Bethesda^ nous 
n'avons pas cette piscine ou s'accomplissaient 
des miracles de guerison. Nos Asiles ne sont 
pas non plus des maisans de luxe ou Ton n'a 
qu'a demander, pour recevoir tout ce que Ton 
desire en fait de confort ou de nourriture 
succulente et variee ; ce sont des maisons de 
charite ou Ton a largement le necessaire, sui- 
vant nos ressources mais ou Ton ne peut ni 
ne doit repondre a des exigen :es inenarrables. 
Cest pour avoir des nos asiles des idees tout a 
fait a cote que plusieurs de nos pensionnaires 
ont ete exclus ou s'en sont alles de leur propre 
niouvement. Voici une histoire vraie, tout a 
fait. Un aveugle adulte nous fut envoye de 
Belgique, il avait de sa commune une subven- 
tion annuelle de 300 francs qu'il nous aban- 
donnait pour payer sa pension. Get aveugle, 
d'apres les renseignements fournis, etait un 
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vrai Chretien dont Tinfluence serait sancti- 
fiante a ses alentours. Au bout dehuitjours, il 
y avait un accord parfait entre nous, lui pour 
s'en aller, nous, pour qu'il partit au plus tot. 
D'abord, ce hon Chretien sacrait comme un 
paien ; ensuite il me confessa, k la douce, qu'en 
venant a Siloc^ il croyait entrer dans un bon 
hotel ou il n'aurait qu'a commander son ordi- 
naire et k se faire servir a sa guise. — Mais, lui 
dis-je, comment done viviez-vous avant de 
venir ici ? Vous etiez malheureux, sans res- 
sources... — Sans ressources ! repliqua-t-il 
avec vivacite, et les300 francs demacommune ; 
de plus en mendiant je me faisais les jours 
ordinaires un minimum de trois a quatre francs 
et les dimanches et fetes dix a quinze francs. 
J'etais chez des ouvriers ; je commandais mes 
repas, j'avais de la viande, les primeurs, des- 
sert, cafe et pousse-cafe... aussi, vous compre- 
nez (et ici il fit une grimace de mepris a mon 
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adresse) je ne peux pas raster dans votre 
boutique ! 

II est parti et sa confession m'a rendu 
rongeur ! Voila done un individu qui, sans 
peine autre que de naziller une sempiternelle 
et uniforme complainte, mange et boit k lui 
5eul ce qui serait suifisant a toute une famille 
d^ouvriers ! C'est un exploiteur. Mais qui est 
le plus fautif ? de Texploiteur ou de ceux qui 
donnent, dirai-je, a Taveuglette? Ceci non 
pour refroidir notre charite ou renforcer notre 
egoisme. Qu'on ne s'y meprenne pas. 

Une autre histoire. L'an dernier on nous 
envoyait de G. un jeune homme soi-disant 
epileptique, en tout cas sujet a des acces de 
colere dangereux pour ses voisins. II s'etait 
enroll dans une bande de cambrioleurs et il 
aurait fini, tot ou tard, par tomber entre les 
mains de la justice sans le zele et la compassion 
de quelques amis Chretiens qui s'interposerent 
etTarracherent ^Tabime. Cegar9on n'etaitpas 
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6pileptique mais alcoolique. Nature desequili- 
bree, non depourvue de sentiments affectifs^ 
Quelque temps apres son entree a BHhel^ oil 
il etait traits avec bonte, il etait relativement 
heureux, aime de ses camarades et encourage 
par M. et M"^^ p^ Bosc directeurs de Tasile* 
Puis il se mit a rediger ses memoires qu'il 
nous communiqua. Inutile de vous dire qu'il 
etait le seul a croire a cette histoire de sa vie 
faite d'un peu de realite dilute dans la masse 
vaporeuse d'une imagination sans limites. 
L'orgueil, c'est la le vice fondamental de ce 
pauvre gar9on mecontent du terre-a-terre de 
sa situation et re vant sans cesse a des situations, 
brillantes qui lui ont toujours echappe. Chez, 
nous, ou Talcool n'a pas ses entrees, sa sante 
s'est fortifiee, mais nous ne pouvions le fixer 
longtemps, et malgre nos conseils, il nous a 
quittes pour reprendre sa vie d'aventures^ 
Nous avons eu deux ou trois fois de ses nou- 
velles et il nous assurait, dans ses lettres, de 
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sa reconnaissance et de son affection. Puis, le 
silence s'est fait. Ou est-il ? que fait-il ? Si 
ces lignes tombent sous ses yeux, qu'il sache 
qu'a Bethel nous pensons a lui et chacune 
de nos pens^es est une pri^re en sa faveur. 
Qu'iljette abas son orgueil et nous revienne 
ainsi depouill^, secoue, comme Tenfant prodi- 
gue, du meme repentir et le Pere celeste ne 
le repoussera pas, et la porte de notre asilelui 
sera de nouveau ouverte. L'oeuvre de se con- 
sacrer, k son tour, pour soigner nos malades, 
lui sera meilleure que tous les songes creux 
dont il aime encore a s'enivrer. 

Je n'ai parle que de nos asiles d'hjmmes, 
mais les autres ? Cro3^ez-vous qu'il n'y a rien 
a dire ? Ah ! chaque jour est marque par des 
•soucis ou des ennuis divers de forme mais de 
source commune. lis sont, si vous voulez, peu 
de chose en soi, impossibles a raconter telle- 
Tnent ils sont tenus, mais les infiniment petits' 
-oont parfois plus redoutables pour Tequilibre 
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du caractcre et de rhumeur, pour le develop- 
pement de la piet^, pour le soutiendes forces, 
physiques et morales, que les grosses epreuves. 
Et notre nourriture quotidienne est assaison- 
n^e de ces mille niaiseries et piqures d'epin-^ 
gles. 

Nous avons eu le chagrin de renvoyer une 
dams de notre asila du Repos et de voir partir^ 
malgre nous,trois pensionnaires de la Retraite^ 
De ces troisdeuxetaient soeursbien unies,trop 
unies. L'une, la cadette, celle qui aurait da 
obeir aTautre dassas plus rassis,cornmandait. 
Les enfants gates font toujours la loi, et c'est 
la pJus jeune qui a oblige sa soeur de s'en 
aller avec elle d'un asile ou rien ne leur man- 
quaitpour retourner probablemant a la misere. 

Je lis dans la « Bibliotheque universelle 
Suisse » de Fevrier 1894, dans un article de 
M. Glardon analysant un roman de Mary 
Wilkins : « L'asile etait bien tenu ; tres con- 
fortable ; on y faisait une cuisine excellente. 
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Mais rien ne convenait a ces deux vieilles fern- 
mes deraisonnables. EUes soupiraient apres 
les choux de leur potager, accommod^s avec 
le morceau de lard foiirni par les voisins. On 
les obligeait a faire toilette pour le diner et 
leur robe neuve de cachemire leur plaisait as- 
sez mais il leur semblait qu'elles transgressaient 
un des commandements de la loi de Dieu en 
la mettant tous les jours. 

« Charlotte suppliait tous les soirs sa soeur 
•de la ramener a la maison. 

« O Henriette ! allons-nous-en. Je n'aime pas 
leurs victuailles et je n'aime pas porter un 
bonnet. Je veux retourner a la maison et faire 
autrement. Les groseilles seront mures, Hen- 
riette, et les pommes aussi et nous pourrions 
^voir une tarta aux pommas. Celles qu'on 
nous donne ici ne sont pas bonnes ; et je vou. 
drais de la melasse pour les sucrer > 

Cest tout a fait Thistoire de nos deux soeurs 
^ehRetraiie et d'autres aussi, h^la> ! Que 
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deduire de tout ce qui precede, sinon qu'il est 
b'en difficile de faire le bien ? Les directrices- 
du Repos et de IdiRetraite sont consciencieuses- 
et devouees mais nos dames, quelques-unes seu- 
lement car nous en avons de charmantes air 
point de vue du caractere et de Tobligeance^ 
devraient se souvenir et comparer hier a au- 
jourd'hui. Le present gagnerait a coup sur et 
les dispositions interieures passeraient du noir 
au blanc. Ces deux asiles ; — les repetitions, 
sont necessaires — ne sont pas des hotels 
mais des maisons familiales ou, par con- 
sequent, chacun doit mettre du sien et ne 
pas regarder, selon la recommandation a- 
postolique, a son interet particulier, mais h. 
celui des autres. Le reglement interieur est 
tres paternel, neanmoins nous ne nous mettons- 
jamais au port d'armes sur la regie stricte^ 
mais nous ne pouvons pas aller jusqu'au rela- 
chement et recomm.encer Thistoire des Israeli- 
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tes, SOUS les Juges, ou chacun faisait tout ce 
■qui lui plaisait. 

Nous demanderons encore k nos correspon- 
dants de composer les dossiers d'admission 
avec un soin tout particulier. Les renseigne- 
ments pris et donnes doivent etre control^s. 
Bien precis et complets, quelques erreurs, en 
fait d'admission , seront evitees. , , 

Nous prenons ici Toccasion de redirc a nos 
amis que si nous refusons quelquefois d'accep- 
terleurs recommandes,cen'estqu'apres de bien 
^erieuses deliberations et pour des raisons* 
majeures. Un refus nous coute beaucoup ; il a 
coute parfois a nos asiles, bien innocents et 
non responsables de ces refus, le retrait de 
•sympathies et de dons. Mais quoi ? En ce qui 
nous concerne nous conservons pour nos ex- 
amis, le souvenir reconnaissant de leurs bien- 
faits d'antan et Tesperance de leur retour. 

Et comment, apres avoir c ime les asiles, ne 
pas les aimer a nouveau et davantage ? II n'est 
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besoin pour cela que de r^flechir un moment 
h ce qu'on peut y rencontrer. Oh! je ne pren- 
drai pas la peine de faire une description emou- 
vante ou de risquer un plaidoyer enflamme. 
Non. Nous ignorons la reclame ou Tamplifica- 
tion. Ce que sont nos asiles ? lis sont sembla* 
bles a ce pauvre voyageur allant de Jerusalem a 
Jericho et tombant, au milieu de sa route, entre 
les mains de brigands qui le volent, le rouent 
de coups, le laissant a demi-mort, insouoants- 
de ce qui adviendra de lui. Oui, voila nos. 
asiles. II sont peuples de creatures de Dieu 
auxquelles la vie a ete comme une maratre : 
orphelins, malades de maladies incurables^ 
necessiteux qui ont vecu de faim dans lamisere 
noire, jeunes gens, et jeunes fiUes naguere 
enveloppes de Tatmosphere de la corruption 
et du vice et en portant sur eux, quelques-uns,. 
non pas tous, les stigmates. lis ont ete 
gisants dans le foss6 de la detresse, du 
desespoir. S'ils sont encore en vie, c'est 
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grace a vous, chers Bienfaiteurs de la pre- 
miere et de la derniere heure. Inspires par 
Jesus, le grand et le bon Samaritain, vous 
etes venus au secours de ces abandonnes, 
dans leurs epaisses t^nebres vous avez fait 
luire un rayon de soleil, vous les avez rechauf- 
fes de votre compassion delicate. 

Mais a cette oeuvre commencee, il n'y a 
point de fin, il faut sans cesse y revenir pour 
la poursuivre et la d^velopper. Si Dieu dit k 
la mer : « Tu viendras jusqu'ici et pas plus loin! > 
nous ne pouvons pas le dire, nous, a la charity. 
Arrifere done les enthousiasmes fragiles, les 
efforts intermittents et place a cette charitd 
toujours en 6veil, attentive au present et pr6- 
voyante pour Tavenir, obstin^e, tenace plus 
encore que les douleurs qu'elle doit amoindrir 
ou soulager ! 

Le 13 Juin dernier, [notre ami M. Henri 
Couve qui pr^sidaitalcrs la fete, nous disait i 
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fje suis accus^ par le conseil des asiles, d'etre 
terrible, en ce qui concerne les innovations et 
les depenses. Eh bien ! permettez-moi de vous 
dire que je ne compte pas me corriger. II me 
parait que nous devons toujours aller de 
Tavant, que nous n'avons pas le droit de ne 
pas employer les ressources mises a notre 
disposition pour tous les changements recon- 
nus necessaires, dut-il s'agir de demolitions et 
de reconstruction. Sans doute il fauty mettre 
du temps et de la prudence et ne se decider 
qu'apres examen serieux et a bon escient. 

« Mais il ne faut pas craindre de se resoudre 
a toutes les depenses vraiment utiles pour 
le soulagement et le bien-etre des malheureux 
confies a nos soins. lis ont assez souffert et ils 
sont assez desherites pour que nous ayons le 
devoir d'alleger le poids de leurs infortunes. 

« Si je ne craignais d'affliger mon ami M. 
Imbert qui a le tort d'etre un peu trop con- 
servateur, je vous avouerais quejesouhaiterais 
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d'entendre le pic de demolition dans les 

murailles du vieux Siloe » 

Des paroles nous avons passe aux actes. 
AI. Et. Imbert, accuse d'etre archi-conser- 
vateur, a change ses batteries. II sait mener 
son asile et aussi, en bon proprietaire qu'il 
est, un attelage de baufs. II a done pris son 
aiguillon et nous a pousses en avant. M. Paul 
Germain, membre de notre Conseil d'Adminis- 
tration, au coeur plus large encore que les 
^paules, au zele toujours allume, nous a tires 
d'embarras en se revelant bon architecte. II 
faut croire, en face des difficultes surgissantes 
et surmontees, qu'il a herite, pour les aplanir 
de la poule qui a pondu Toeuf de Christophe- 
Colomb. Bref, ses plans ont ete adoptes etles 
devis fixes^ puis le pic de demolition a ete mis 
en branle.Ce travail a ete facile et rapidement 
execute car, les vieilles dependances, faites 
en torchis, sont tombees comme capucinsd'un 
jeu de cartes. Sur leur emplacement s'eleve 
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aujourd'hui une maison a deux Stages ou, nos 
pauvres vieux,ainsi que les ateliers de poches, 
la lingerie, la buanderie, etc. seront confor- 
tablement ethygieniquement install^s. N'ou- 
blions pas non plus un preau couvert bien 
necessaire ear, a Laforce, sauf respect, il pleut 
comme a Bordeaux. Les travaux de maQonne- 
rie sont presque acheves, la charpentese pose, 
la couverture s'apprete en sorte que tout sera 
fini dans le courantde septembre. Nous avons 
a louer le zele de nos entrepreneurs MM. 
Arzac et Valade qui, sans oublier leur int^rets, 
n'ont pas neglige les notres. Et maintenant, je 
pense qu il nous faudra desormais veiller a ce 
que M. Et. Imbert n'entre pas trop passionn^- 
ment dans les vues de M. Henri Couve. 

En fait d'amelioration nous nous felicitons 
de plus en plus de notre etuve a desinfecter et 
de notre pulverisateur. Cela donne de la con- 
fiance a nos malades cette affirmation que nous 
exterminons tous les germes homicides dea 



y Google 



LES ASILES JOHN BOST 49 

maladies infectieuses ; aussi usons nous large- 
ment de cette methode antiseptique. Lits, 
Tnatelats,couvertures,vetements,objets divers, 
mobilier, tout passe k Tetuve. 

Notre pulverisateur est aussi sans cesse en 
promenade, a tour de role dans chaque asile, 
lan9ant sa poussiere microphobe aux plafoTids, 

-sur les parquet, le long des murs, partout. 

* 
» * 

Nous avons toujours le meme personnel 
'directeur, mais les forces physiques ne repon- 
-dent pas toujours a la bonne volonte et au zele 
interieur. Nos chers doyens M. et M™® Et. 
Imbert, M^^^ Jeanne Lapeyre, M^^e T^cla La- 
roche, M*"® Dabrin ont ete ou sont plus ou 
moins^prouves dans leur sante. Mais, graces 
aDieu, nous les avons, et pour eux comme 
pour les autres directeurs et directrices et 
pour ceux et celles qui les secondent, nous 
-demandons le maintien ou le renouvellement 
•des forces vitales epuisees ou compromises. 
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Ne se rencontrera-t-il pas quelques femmes 
chretiennes desinteressees, r6solues a se de- 
voucr anos malades ? Se devouer, se donner 
sans reserve a I'oeuvre c'est la le point essen- 
tiel car le travail est excessif, rude souvent , it 
embrasse le corps et Tame et il nous faut des^ 
auxiliaires qui ont, avec une pi6te vivante et 
vraiment missionnaire, des constitutions robus- 
tes, baties a chaux et a sable, comme on dit. U 
faut etre sur le qui-vive, toujours pret, malgre 
une tache definie, a donner un coup de main 
la ouTassistance est reclamee. Apr^s lelabeur 
du jour, celui de la nuit, dans nos asiles d'epi- 

leptiques Nous cherchons'ppur « la Famil- 

le )) une maitresse de couture et jusqu'amainte- 
nant nous n'avons rencontre personne qui r^- 
ponde a nos exigences irreductibles : pi^te, ca- 
pacite,devouement, sante.Si nous avons trouv6 
touteslesqualites morales, c'estlasante qui man- 
quait. Etnous cherchonsetnousattendons.(l) 
(Ij Kous avons trouv(5. 
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Si notre personnel n'a pas et^ amoindri, 
T10U3 avon> perdu cependant M^^® Pechin ex- 
xiirectrice du Repos que nous avions gardee 
<ians cet asile quand la maladie la reduisit a 
I'impuissance et que nous avons soignee avec 
^oute Taffection et tous les egards reclames 
par sa cruelle epreuve. Je ne puis resister, 
pour vous donner une juste idee de la perte 
^ue nous avons faite, a vous transcrire les 
^ouchantes paroles prononcees devant son 
•cercueil par M. Jean Monod, membre du Cou- 
ncil et Doyen honoraire de la Faculty de Theo- 
•logie de Montauban : c Sa vie a ete une noble 
vie, une vie de travail, de devoirs, de luttes, 
"vou^e, dans sa plus longue periode, a Tins- 
truction de la jeunesse, a laquelle, la solidite 
-de son jugement et la culture de son esprit la 
■rendaient particulierement propre. Depuis 
1889, elle avait accepte la direction du Repos 
■et, cojnme membre du Conseil d'administra- 
tion des Asiles,je veux rendre ici un temoi- 
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gnage de reconnaissance d sa memoire, poui^ 
les services precieux qu'elle y a rendus, exer- 
9ant sur les dames agees ou maladives qui 
Tentouraient une action bienfaisante et benie- 
C'est la qu'elle est tombee malade et a declin6 
jusqu'au jour cu Dieu Fa reprise a Lui, Je 23. 
Juin 1895. 

f Dans lapiet^profonde ethumble de la soeiir 
que nouspleurons,jene veuxrelever que deux 
traits caract^ristiques, le premier, Televation 
et la fermet^ de son ame. Elle avait contracted 
rhabitude de consid^rer les choses par leurs^ 
grands cotes. Aupres d'elle et en lisant ses- 
lettres on etait porte au-dessus des petitesses, 
de la vie, on respirait un air sain et pur et Ton 
sentait que la vraie piet^ ne console pas seule- 
ment mais qu'elle fortifie. Un second caract6re 
de sa pi6t6, qui s'est manifesto surtout durant 
sa longue maladie c'est que, mdme au milieu 
des plus grandes souflfrances, elle etait plein^ 
de reconnaissance*. 
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Et nous voici amenes ou plutjt retenus k la 
partie douloureuse de notre rapport, k la page 
funebre ou il nous faut coucher les noms de nos 
chers Bienfaiteurs disparus d'ici-bas, mais non 
perdus. 

Mme v* H. SoHiER de Vermandois, de Paris. 

M. le pasteur Thi^ophile Roller, k Tocque- 
ville-en-Caux. 

M. J. Olivier Nee, de Sancerre. 

^Ime Ve CouTOU, de Bcrgerac. 

M. Jacques-Alfred Lemaitre, de Paris. 

M*ie Elise Cadier, de Pau. 

M. Jacques de Cartier, aCouronneau, pres 
S'c Foy-la-Grande. 

M. PaulRoussET, de Nyons. 

M™^ Paul MiRABAUD, Pr6sidente de la Soci6t6 
Adolphe de Paris. 

Ml*® Louise Terron, de Puy-Laurens. 

M.J. BouTHENOT-PEUGEOT,de Montb^liard. 

Mme \Q BuscARLET, de Paris. 



y Google 



54 LES ASILES JOHN BOST 

M. Alfred Andre, de Paris. 
Mme Ve Louis PRAT,de S* Soflin-de-Conac. 
Mme jJenevier, de Lausannc. 
M. le pasteur Lquitz, de Bordeaux. 
M"»e la Baronne Oberkampff, de Paris. 
^Ime Henri Saladin, nee Barbey, deGeneve. 
M"^e Fernand Bruneton, de Nimes. 
jVime Henri Roulet, nee Imer, de Marseille 
M. Gustave Boy, Membre du Conseil d'ad- 
ministration des Asiles, a Bergerac. 
M'^e Henri Viger, de Bergerac. 
M. Frank-Ernest Hills, de Londres. 
M. Edward- Henri Hills, de Londres. 
M. Louis GiNOULHiAC, de Bordeaux. 
M. Paul Chabanne, d'Annonay. 
M. Charles Seydoux, du Gateau. 
M™e J. HuGUENiN, nee Berthond, 



,, T TT ^ de la Brevioe. 

M. J. HuGUENIN 

Mme Arthur Mallet, de Paris. 

M"^e la Baronne Alphonse Mallet. 

Nous rendons un supreme hommage k ces 
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cheres memoires et nous renouvelons Texpres- 
sion de notre sympathie aux families dans le 
deuil. Nous faisons une mention speciale de 
MM. G. Boy et Alfred Andre et de M^^^ Paul 
Mirabaud. 

M. Gustave Boy etait membre de notre 
Conseil d'administration depuis plus de 20 ans. 
II etait d'une franchise a toute epreuve, d'ou 
la rudesse n'excluait pas la bonte. Chretien 
inebranlable, il est parti doucement resigne k 
la volonte du Seigneur. 

M"^® Paul Mirabaud, presidente de notre 
Society Adolphe de Paris ; nature d'elite, 
ame ardente toujours a la poursuite du bien. 
Elle faisait passer chez les autres quelque 
chose de sa flamme et de son enthousiasme. 
Elle a connu cette compassion supreme qui, en 
face des multitudes, brulait le coeur de Jesus, 
et les Asiles ont eu une large part de sa bien- 
faisante activite. Son esprit et son cceur se 
retrouvent chez ses bien-aim^s et sabelle-soeur, 
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Mme Roy-Mirabaud a voulu accepter Theritage 
de sa presidence. 

M. Alfred Andr^ dont M. le Pasteur Benja- 
min Couve nagufere, au Synode de Sedan, r6- 
sumait si bien la vie en ces deux mots : « Ou- 
vrier infatigable qui s'est endormi aussi 
tranquillement qu'Etienne, apres une journee 
de travail termin^e par le culte de famille. » 

Ces deuils successifs qui font de si grands 
vides non seulement au foyer domestique, 
mais dans TEglise et pour tant d'oeuvres de 
bienfaisances et d'evangelisation, sont un ap- 
pel, un « garde a vous » aux survivants. Ces 
breches, il faut les reparer, elles doivent etre 
reparees ; ce travail interrompu par la mort, 
nous devons le reprendre et le poursuivre a 
notre tour ; cette flamme d'amour et de sacrifi- 
ce, il faut que, nous aussi, nous en soyons 
brules et consumes. 

Vous allez entendre toutaTheure le rapport 
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medical M. Rolland notre docteur special, 
ayant donn^ sa demission an mois d'Octobre 
dernier, nous a quittes a la Noel, mais nous 
avons pu assurer le service de sante grace k 
Tobligeance inepuisable de MM. les docteurs 
Barraud de Bergerac et Planteau de Lamonzie. 
N'oublions pas dans nos remerciements MM. 
les docteurs W. Dubreuilh, Raulin et Puech, 
de Bordeaux, dont Tassistance exceptionnelle 
est bien appr^ci^e de nous tous. 
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RAPPORT MEDICAL 

Le compte rendu de Tannee medicale des 
6tablissements John Bost, qui commence avec 
le mois de Juin 1895 et se termine au 31 mai 
1896 ne presente aucun de ces faits saillants 
ou remarquables qui merite d'etre signale k 
Tattention de cette assemblee, et qui parmi 
la serie des temps ecoules depuis la fondation 
de nos asiles, doive lui faire assigner une place 
a part, et lui valoir la distinction d'etre mar- 
quee d'une fiche blanche ou noire. 

Le nombre des deces (21) est legerement 
inferieur au chiffre moyen constate pour les 
six dernieres annees (26). 

Toutes ces morts sont dues, a des causes^ 
pour ainsi dire particulieres et individuelles, 
differentes dans presque chacun des cas ob- 
serves ; les unes lentement amenees par ces 
dech^ances organiques dont Tissue fatale pent 
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^tre prevue bien des jours a Tavance, sans qu'il 
soit pour cela possible de la conjurer ou meme 
de la retarder ; quelques autres, survenues par 
conlre a Timproviste ayant a te! point frappe 
sans avertir que Texamen le plus minutieux, 
precedant immediatement leur manifestation 
foudroyante a ete impuissant a en reveler 
rinsidieuse approche. 

Ce ne sont done point la des faits importants 
a signaler ou aretenir, car a bien peu de chose 
pres, non moins inaccessibles au traitement 
qu'ala prevision, ils demeurent steriles pour 
la pratique medicale. En de tels cas en effet, 
elle ne peut guere plus pourriiomme avantla 
mort, qu'apreslamort, en de9a, qu'au dela du 
seuil de la tombe, tandis que la religion au 
contraire qui le franchit avec lui, trouve la, 
le sujet de ses plus penetrantes exhortations, 
en prend occasion pour nous adresser les plus 
solennels de ses avertissements. Ainsi que ncus 
Tavons deja fait pressentir aucune epidemie 
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Tie s'est manifestee au cours de cette derniere 
^nn^e dans les Asiles de Laforce. Aucune ma- 
ladie saisonniere de quelque importance n'est 
venue, meme s'y offrir a ['observation du me- 
<iecin. 

Sur le fond invariablement donned'infirmi- 
l^s au dessus pour la plupart des ressources 
^ctuelles de la science que nous presente la 
la population de nos etablissements, on a vu 
-se manifester en nombre sensiblement egal 
•k celui d'une moyenne ordinaire, des affections 
■de nature etd'intensiteeminemment variables. 

Quelques cas d'une maladie contagieuse du 
-cuir chevelu aussi difficile a reconnaitre a ses 
debuts, que longue et retive a se laisser con- 
duire h bonne fin, la pelade, puisqu'il faut 
I'appeler par son nom, ont ete constates il y 
^ quelques mois a la Fcifnille, Mais les six 
-enfants qui avaient ete reconnues atteintes, 
actuellement isolees dansun local tres eloign^ 
et sans communication aucune avec Tetablis- 
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sement ont cess6 d'etre un danger pour leur» 
compagnes et soumises a un traitement dirig6 
par un specialiste distingu^ ( M. le D^ Dubreuil } 
sont actuellement presque toutes en bonne voie 
de guerison. 

Nous n'aurions garde ici, puisque nous ea 
sommes au chapitre des bonnes nouvelles, de 
ne point apprendre ou rappeler a notre audi- 
toire qu'un medecin s'occupant particuli^re- 
ment et avec beaucoup de succfes des maladies 
d'estomac. M. le D^ Raulin, ainsi qu'un oculiste 
Eminent M. Puech, viennent p^riodiquement 
prodiguer leurs soins (^claire^ a nos malades 
aussi heureux que reconnaissants envers ces 
medecins et Tadministration de toute la soUi- 
citude qu'on leur temoigne. II est bien entendu 
que pour les cas et les operations chirurgicales 
graves nous pouvons toujours compter cela va 
sans dire sur le d^vouement 6prouv^ de M. 
Monod. 

Dans de telles conditions de personnel trai* 
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"tant, brochant sur un etat materiel de choses — 
locaux ameublement, literie, vetements — deja 
tressatisfaisant qu'il arrive par surcroitnombre 
•d'importantes ameliorations telles que par 
exemple Tetablissement d'une machine a va- 
peur permettant d'elever et de distribuer jus- 
•qu'aux plus hauts etages, une eau de quali'e 
irreprochable, une etuve a desinfection par 
laquelle seront immedintement aneantis tous les 
principes de contagion, bacilles, miasmes et 
xnicrobes qui oseraient se fourvoyer dans nos 
-Asiles et Ton ne pourra se defendre, d'eprouver 
•devant pareil ensemble, le plus vif sentiment 
•de satisfaction double comme il convient de 
reconnaissance envers les artisans de sembla- 
fcles r^sultats. De bien en mieux par le con- 
■cours de toutes les bonnes volontes, voila de 
plus en plus la devise de nos Asiles. Aujour- 
-d'hui grace a Dieu, tout comme hier, nul ne 
pourra ne pas leur rendre cette justice d'avoir 
persevere sans relache dans la pratique de 
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cette grande parole de St-Paul, qu'il faut tou- 
jours aller ; non seulement de foien foi ; mais- 
encore de vertu envertu. 

G'est surtout pour qui les revolt de pr6s en 
detail apres un peu d'absence, que le fait dont 
il s'agit frappa le plus vivement les yeux tant 
du corps que de I'esprit. Remise par le souve- 
nir en face des faibles commencements de 
I'entreprise, la pens^e decouvre bientotTana- 
logie la plus intime entre cette oeuvre de 
Laforce, et le grain de seneve de la parabola > 
si promptement devenu le grand arbre sous^ 
les branches duquel les oiseaux du Ciel vien- 
nent chercher un abri. Elle aims a retrouver 
dans cette croissance rapide, una image fidele 
du developpement merveilleux de nos asiles 
ou tant de desh^rites de ce monde trouvent 
aujourd'hui un lieu ou reposer leur tete. 

Heureux qui peut par la foi, reconnaltre ici 
rinterventiondeDieului-meme:Heureuxquine 
doute pas au fond de son coeur, que seule une 
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puissance plus qu'humaine, celle qui nourrit 
les corbeaux de Fair, et revet les lis des champs 
a pu dans Tun comme dansl'autre de ces deux 
exemples donner a une si petite semence un 
si prodigieux accroibsement. 

Qu'etait done M. JohnBost,qu'etaitcebourg 
ignore de Laforce, au bord des collines qui 
bordent la plaine de Bergerac il y a de cela 
quelques semaines, ou, si vous aimez mieux 
quelques dizaines d'annees? Quelle prudence 
alors ou quelle sagesse mortelle aurait pu a 
I'aspect du semeur et du terrain, prevoir la 
moisson future, et predire ce que nous voyons 
aujourd'hui denosyeux, ce que nous pouvons 
ici toucher de nos mains ? 

Mais comme Ta dit le poete : 

L'homme aujourd'hui seme la cause, 

Demain.Dieu fait murirreTet. 

C'est dans un vase d'apparence commune 
sous des dehors qui ne le differenciaient en 
rien d'un homme ordinaire que M. Host cachait 
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ce caractere a part, ces aptitudes singulieres, 
cet ensemble de dons speeiaux et pour tout 
dire en un mot ce genial instinct qui comme 
I'oiseau messager le poussait droit devant lui, 
vers la realisation de ces etablissements,que 
notre oeil non seulement ne decouvrait point 
mais ne pouvait pas se figurer meme sous la 
forme de chateaux en Espagne dans les loin- 
tains de Tavenir. 

Certes,etant ce qu'il se voyait, il ne fallait, 
rien moins a M. Bost qu'une force venue d'en 
haut, pour qu'il osat concevoir et inaugurer, 
pour qu'il put mener a bonne fin dans un tel 
milieu, une aussi colossale entreprise, pour 
qu'envers etcontretous les obstacles opposes 
par les hommes et par les choses, il soit deve- 
nu le createur dans la pleine acception du mot 
des Asiles de Laforce et les ayant tires de rien 
les ait remis, acheves a peu pres comme nous 
les voyons, aux mains de ses continuateurs. 

Mais, n'est-ce pas precisement la, ce qui 
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devait nousfaire craindre pour leur avenir. Ne 
pouvait-on pas apprehender qu'une telle oeuvre 
dont les facultes speciales de M. Bost avaient 
seules permis la realisation ne vint a perir ou 
a decliner quand il ne serait plus la. 

Tout au contraire ! A peine celui qui sem- 
blait etre Tame vivante de ces etablissements 
a-t-il disparu qu'il s'est produit ici, grace aux 
vaillants efforts de ses dignes continuateurs 
quelque chose d'analogue, aFaccomplissement 
de ces etonnantes paroles, adressees par Jesus- 
Christ a ses disciples qu'ilallait quitter : «Ceux 
qui croiront feront les oeuvres que je fais et ils 
en feront meme de plus grandes.* 

C'est que M. John Bost, parmi tant de facul- 
tes ^minentes, indispensables au succes dura- 
ble de son entreprise avait eminemment re9U 
en partage celle de se choisir et de se fa90rtner 
des collaborateurs, celle de les faire un avec 
lui, grace k la communication de cetle foi 
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agissante par la charite, dont il fut a notre 
^poque le plus signale des exemples. 

Pas un de ceux qui se sont formes a son ecole, 
ne s'est detourne de la voie qu'il lui avait tracee 
n'a faibli a latache qui lui avait ete departie. 
M. John Bost revit ventablement en eux tous I 
Et si Ton pent regretter, comme on Ta fait 
parfois sans doute que son corp^ ne repose pas 
au milieu meme des asiles qyi portent son nom, 
on doit rendre grace a Dieu, que son esprit 
du moins ne les ait pas quittes mais que v^ri- 
tablement il y persiste et les dirige encore. 

C'est avec une egale efficace en effet que ses 
di?^ciples, oserai-je le dire, de la deuxieme, de 
la troisieme, comme ceux de la premiere heure 
se sont voues corps et ^iie au service des 
pauvres, des boiteux, des sourds, des aveugles 
de tous ceux que plus specialement nousf 
recommande I'Evangile, comme ne pouvant 
rendre le bien qu'on leur aura fait. M. Bost 
leura transmis intact le don qu'il avait re9U 
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d'ouvrir en faveur de ces malheureux le coeur 
etles mains desheureux du monde. Conime lui 
-on les a vus s'effor9anttout d'abord sans doute 
■de les preparer pour ce bonheur qui leur fut 
promis dans le ciel, s'imposer et accomplir la 
tache quotidienne de consoler des ici-bas, ceux 
qui pleurent ; et comme ils ont marche sur les 
traces de leur imitateur dans cette voie ^troite 
etglorieuse, leur travail pas plus que le sien 
ii'a jamais et^ perdu ni sterile. 

S'oubliant eux-memes, pour ne penser qu'au 
^oulagement d'autrui ; les soins adonner a leur 
famille d'adoption, malades,infirmes, pauvres 
■en esprit les ont toujours plus et tout autrement 
preoccup^s que le souci de leur pesonnalit6 
propre et Ton pourrait d'eux, a bon droit dire 
comme de St-Vincent-de-Paul que leur charity 
'Commen9ant toujours paries autres, n'a jamais* 
trouve dans le cours d'une journee bien remplie 
qu'un petit nombre d'instants pour penser 
quelquefois a eux-memes. 
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De la procedent ces resultats benis, qui se^ 
r^velent immediatement, a tous ceux qui vien- 
nent en visite ou en pelerinage a Laforce. Cette 
myst^rieuse influence du moral sur le physique: 
cette suggestion exercee par une volonte 
bienveillante sur les maux de Pesprit et par 
son intermediaire ou meme immediatement 
parfois peut-etre, sur les infirmites du corps- 
se constate ici d'une maniere toute speciale ;. 
et forme comme la caracteristique, la marque: 
propre, le cachet distinctif de nos asiles. 

Voila pourquoi dans ce sejour de miseres et 
de souftrances physiques dont nos malades. 
dont nos infirmes ne savent que trop pour la 
plupart, que la mort seule les fera sortir, ovl 
il leur fallut en entrant laisser a la porte meme 
Tesperance, ce n'est pas comme le visiteurs'y 
attend, comme il ne pent pas ne pas s'y attendre. 
['expression de Tabattement, de la tristesse 
jusqu'a la mort que Ton constate sur les visages- 
et dans Fattitude de la plupart d'entre eux^ 
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c'est bien plutot la resignation, le calme, la 
^6renite meme qui du fond des ames qu'elles 
remplissent viennent se refl^ter sur les phy- 
sionomies et les eclairer parfois d'un sourire. 

Une atmosphere de foi etde paix religieuses 
inspir^es par la parole et par Texemple de leurs 
directeurs enveloppe les pensionnairesde nos 
•etablissements. Le bien-etre physique qui leur 
est aussi pleinement que possible departi et 
constamment assure, leur ote tout souci du 
lendemain. lis se sententaimes ! lis s'aper9oi- 
vent bien vite que dans les Asiles rien ne s'est 
fait, et ne se fait que pour eux, qu'on ne leur 
prescrit ou plutot qu'on ne leur demande que 
ce qui reellement leur est le meilleur et le plus 
avantageux. Vivant parmi des egaux en infor- 
tune, ils n'ont point sujet de se jalouser entre 
€ux car ne pouvant etablir avec lesautresdes 
comparaisons penibles et humiliantes comme 
ils le feralent avec les heureux et les privilegies 
de cette terre, ils eont bien moins portes au 
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murmure et a la revoke centre la destin^e qui 
leur est faite. Ici pour ceux qui pensent en- 
core, gardent la conscience de leur situation 
rien de plus facile a mettre en pratique que 
ce pr^cepte trop oubli^ : Pour vous instruire 
k mieux supporter vosmiseres, regardez ceux 
qui sont plus malheureux que vous. 

Car ces plus malheureux entre tous, ce& 
derniers entre les derniers, d^chus a la 
fois dans leurs corps et leur intelligence^ 
ils se trouvent avoir perdu avec la fa- 
culte de reflechir sur leur triste position 
celle d'en sentir les plus poignants aiguil- 
Ions ; et cela evidemment sans que nul puisse 
etre jamais tente de leur envier oe deplorable 
privilege. Exempts de souffrances morales, les- 
soins maternels dont on les entoure comme 
de petits enfants emoussent leurs douleurs. 
physiques et les laissent vivre dc.ns un calme 
relatif. C'est ainsi qu'il n'est pas plus besoin de 
grilles, de murailles et de barrierespour retenir 
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ici, ceux qui ont vu sombrer et ceux qui ont 
conserve leur intelligence ; ces derniers en ef- 
fet se rendent facilement compte qu'ils seraient 
bien plus malheureux, rentres dans la soci^te 
qu'ils ne le sont k Laforce. La ou ils se trou- 
vent bien ils se sont fait une patrie qu'ils ne 
d^sirent plus quitter. 

Les bienfaits de Dieusont doncsur nos Asi* 
les. Quels souhaits pour eux, quelles prieres, 
pourrons-nousfaire monterverslui, sinon qu'il 
daigne de plus en plus abondamment les benir 
^ la gloire de son nom,pour la joie etla conso- 
lation de ceux qui les habitent ou s'y interes- 
sent,pour qu'ils se dressent toujours plus haut 
enfin devant notre siecle, comme temoignage 
encore de cette foi chretienne qui seule a ren- 
du M. John Bost capable de les fonder. 

D"" Barraud. 



y Google 





















^^ 




i^MMMR 


« 














?T:t 
















es cj 






C/S 










C 


i 




S 

o 


^ ft c SO ■«* 


w so so 


*«? 


6<l 


11 


00 




;s3 










«0 


^ 


(0 












?^ 1 


1 




1 


C2 


p- ©I » lO iC 


s -r- so 


c 


':0 


6.] 

eft 


s 


CO 


03 


C/Q 
























s> . 





C/0 

-b3 


O vO >0 O — 


-^ -f ^ 


t^ 


rr 


2 « 




1 
CO 

1 


1 














1 










•3 


a 
w 




(M 00 f '^< so 


50 O iO 


» 


•^ 


«1 ' 




1 


*« « 










d 


-« 

^ 


d 














c — 1- 



^ 


•H 

CO 
CO 

•H 

a 












2 
o 


- si 

3 -« .2 


05 v-- I- SO O 
t- '^l lO 00 o 


O O CD 
^ G^l &< 









§ 


(0 












? " 9 










• 




^ 
















d 




QJ 


>< 


4-0 

■25 t 


1 


CD 

P 


55 


a 
c 


c 

i 1 


• ^ 

J -a 

I 

. c 
; c 




; '5 


o 
'cfi 

II 


a 


73 


1 






25 


J m a r^ ffi 


cs <D a 


^ ^ 




^.25 








J J - 






J «'J 



Jigmzea oy '^^j V7V7' 



-^.. 



DONS TOUT A FAIT ANONYMES 

Du 1" Mai 1895 au 30 Avril 1898. 



IFue vieille amie des asiles 20 » 

A. Tarn 20 » 

Une vieille dette 123 » 

Pour le developpement des asiles et le bien- 

etre des raalades 20 » 

Lausanne : A. F. G S » 

Nimes: deux malles (linge et veteraents.) 

* 

Nous avons eu deux envois de livres, 
revues, journaux etc. de la part de deux amis. 
A titre gracieux nous recevons aussi des revues 
€t journeaux fran9ais et anglais dont voici la 
nomenclature. 

La Revue chretienne. — VAppeL — V Ami 
Chretien des Families, (2 ex.) — Une voix 
-amie. — Le salut de Dieu. (2 ex.) — Le Ce^ 
venoL (4 ex.) — Le Missionnaire de Bdle. 
{2 ex.) — Le Protestant de Normandio. — 
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76 LES ASILES JOHN BOST 

VEglise chreiienne du Notd. (2 ex.) — Lct> 
Sentinelle, 

Nous envoyons encore nos remerciments et^ 
en cas d'omission, nos excuses, a qui de droit. 
Les bons livres, meme defraichis, les journaux 
illustres, sont un cadeau fort apprecie de 
nos malades ou de nos reclus. 
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RELEV& 



DES RECETT] 
du 1®^ Mai 189! 



HECETTES 






Aotif ail 30 avril 1895 


2.778 

81.145 

14.524 

38.399 

4.460 

39.681 

30.o93 

24 

'261.413 

8.125 
5.000 


93 


Pensions 


fO 


Dons 


77 


Uons speoiaux des jours 


ai 


Rente (les JDurs oapilalisos 


V 


Gollectes et Ventes 


10 


Rentes et Revenus divers 


91 


Vente d'albums des Asiles 

l{cceltes ordinaires. . . 

Recettes speeiales 

Soldo leajs Tenle 


^6 
45 


Le<^s Mozinian , 


y 






Total des Recettes 


27 i. 538 


IT 



A pros verification, 
coulorine aux livres. 



Le Trdsorier Comptable, 
A . Lafarelle 

nous avons trouve la situation 



Les membres du Conseil d* Ad ministration, 

H. ( loUVE. 
J. GUEX. 



r DES DEFENSES 

L 30 Avril 1896 



DEFENSES 

Nourriture 

Vetements 

Lingerie et Mercerie 

Blanchissaji^e 

Eclairage et coriihuslible . 

Meubles et usiensiles 

vService de sante 

Bureau et correspondance 

Rapport el Imprimes 

Bibliolheque, abonn. classes 

Voyages 

Chevaux et voitiires 

Impols et assurances 

Reparations iinmeubles 

Remuneration du personnel 

Frais de reception , 

Ateliers de poches 

Caisse de Hetraite 

Depenscs diverses 

Total des depenses ordinaires 

Depesses extraordinaires. 

Achat de Hentes , 

^onstruoticn de Siloe 

Excellent au 30 avril 1896 

Somme egale aux Recettes . . . . 



99. rn 


•25 


-20.070 


35 


6.030 


n 


4.ai8 


65 


I0.40i 


20 


lO.b^O 


75 


7,088 


n 


781 


u 


1.78S 


^0 


i.0.9 


75 


1.416 


95 


i.875 


i> 


4.(321 


65 


21. Mho 


90 


87.340 


30 


2.U)0 


» 


509 


05 


i.ir.o 


., 


3.159 


17 


235.681 


77 


19.^00 


75 


8.000 


». 


n.047 


19 


274.538 


71 
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SITUATION FINANCIERE 

Nos receltes se sont 61ev6es, y comprise 
Tencaisse de 2778 fr. 93 du 30 Avril 1895 k 
261413 fr. 26 et nos depenses ordinaires a 
235681 fr. 77. 

Au 30 Avril dernier nous avions presents, 
dans les neuf asiles 540 pensionnaires . La 
depense moyenne, pour chaque pensionnaire, 
a done ete de 436 fr. 45 pour Tann^e, soit de 
I fr. 20 par jour. Nous r6p6tons que cette 
depense minime comprend non seulement la 
nourriture mais encore les vetements, la chaus- 
sure, la lingerie, le blanchissage, T^clairage, 
le chauffage, le service medical, le traitement, 
les salaires de tout le personnel et des em- 
ployes, les impots, Tentretien des immeubles, 
etc. etc. 

La depense quotidienne gen^rale est done 
de 648 francs. 
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Avec le solde des legs Coup6 et Teule, avec 
le legs de M"*^ Moziman n6e Monsarrat et 
•quelques dons extraordinaires, le tout montant 
4 19809 fr. 75 nous avons achet6 des rentes sur 
TEtat, a quoi du reste nous obligent nos statuts. 

Nos reclamations pour le paiement oubli6 
•des pensions promises, ont amen^ quelques 
rentrees. Mais nous constatons que le produit 
•des collectes a baiss6. II est vrai que nous 
n'avons pu, Thiver dernier, pour cause de 
»ant6 ou plutot de maladie, faire nostourn^es 
habituelles. Heureusement encore que M. 
Henri Bost m'est venu en aide pour aller sur 
le littoral et dans le Gard. A Menton et a 
Nimes, il a donn6 sur les asiles, une conference 
trfes appreciee. Nous espdrons que ce debut 
«ncouragera notre ami a mettre de plus en 
plus ses forces et son talent au service de 
Toeuvredeson v6nere pere, dans cette partie 
difficile, delicate, laborieuse des collectes k 
faire. Au reste, il y est tout dispose et je crois 
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82 LES ASILES JOHN BOST 

qu'il m'a deja fait ses ofFres pour la prochaine 
campagne. 

Nous esp^rons que M. le pasteur John Bost^ 
notre ami poitevin, ira aussi en Angleterre et 
que sa tourn^e trisannuelle aura un succes 
quadruple. Que Dieu transforme ces projets 
en realites ! La joie sera egale des deux cot^s 
puique ce sera la victoire de la charite. 

Nous envoyons des remerciements chaleu- 
reux a notre ami M. G. Lung qui a pris toute 
la peine pour organiser la vitrine des Asiles st 
Texposition de Bordeaux ou nous avons obtenu 
le diplome d'honneur, tt nous a amene ensuite 
a Laforce les membres du Congres pour les 
questions sociales, visite inoubliable des deux 
c6t6s. 

Notons, sans nous y appesantir, une legere 
baisse sur les dons speciaux des jours. Vous 
connaissez Torigine de ces dons. C*est Ten- 
tretien des Asiles pendant toute une journ^e, 
par un bienfaiteur, a la date qu'il a choisie et 
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qui lui rappelle un evenement important de sa 
vie individuelle ou familiale. Autrefois le jour 
^tait de 300 fr.; aujourd'hui, a cause de la 
grande augmentation des pensionnaires, il 
-est de 500 fr. Et vous venez d'entendre que la 
depense r^elle d'un jour s'eleve k 648 fr. On 
peut s'inscrire pour des demi-jours, ou s'as- 
socier pour ce don particulier. Un evenement 
heureux ou, plus souvent, une epreuve sont 
I'occasion de la prise, d'un jour. 

Nous avons parle de baisse, mais il y a de 
la hausse. Nos societes Adolphe de Paris et de 
Marseille en particulier, .ont ea des recettes 
plus abondantes que Tan dernier ainsi que 
FEcole du Dimanche du St-Esprit a Paris. 
J'ai aussi a reparer une omission vis-a vis des 
Unions Chretiennes de Bagard et de Boisset. 
Elles ont donne au i^r Janvier il y a deux ans 
une soiree musicale et litteraire a TEglise. Ces 
jeunes amis ont desire saisir cette occasion 
pour faire une bonne oeuvre et ils y ont r^ussi. 
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II leur a semble, en un jour de fete et de 
reunions de famille, comme le nouvel 
an, qu'il 6tait bon de rappeleraux heureux les- 
malades et les isoles. La collecte faite a la 
sortie, a done ete destinee aux asiles de La- 
force. Nous soldons notre dette de reconnais- 
sance et demandons k Dieu, que cet exemple 
soit renouvele et devienne contagieux. 



Conclusion 

L'annee achevee n'a rien eu de saillant : k 
ce point de vue on peut dire qu'elle a 6te plate* 
N^anmoins, le travail et les soucis n'ont pas 6t6 
inferieurs a ceux des annees pr6c^dentes, et 
le zele affectueux de nos bienfaiteurs nous est 
plus que jamais n^cessaire. Vous I'avez enten- 
du, le nombre de nos pensionnaires suit une 
progression inquietante a cause de Pexigui'tS 
de plusieurs de nos maisons et par rapport aux 
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appels qu'on nous adresse d'un peu partout. 

Notons cependant sur runiformit^ de notre 
chemin la grande reparation faite a Siloe^ d^si- 
ree depuis longtemps. II faut la solder. Les 
dons que nous avons deja re9us pour cet objet, 
et dont nous sommes bien reconnaissants, 
sont loin de compte. Les devis en eifet depas- 
sent 40000 fr. 

Un soir a Geneve, ecrit le pasteur Luigi, 
on avait choisi ce sujet ; « Je vous donne un 
commandement nouveau : Aimez-vous les uns 
les autres, comme je vous ai aim^s.... A ceci 
tous connaitront que vous etes mes disciples, 
si vous avez de Tamour les uns pour les autres » 
(Jean XIII, 34, 35). Sujet difficile k traiter 
meme et surtout peut-etre, par ceux qui ap- 
pr6cient le mieux le sentiment que J^sus indi- 
que. J'entendis Augustin Bost dire avec son 
accent si vrai, si original : « La charity ! Je 
n'aime pas a parler de ce sujet la ; ce ne sont 
pas des paroles qu'il nous faut la-dessus! Et 
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en effet, un seul acte de vraie fraternity chr6- 
tienne, un pardon g^nereux, un effort sur soi- 
m6me,un trait de d^vouement ou simplement 
d'obligeance, de bont6, un service rendu, un 
don de temps ou d'argent, en disent plus que 
toutes les dissertations possibles^. 

Allons, prions et agissons dans ce sens. 
Hatons-nous, car le jour est sur son declin et 
les ombres du soir peuvent soudainement nous 
envelopper. 

Avec le Seigneur, apres avoir traverse les 
t^nebres passageres du tombeau, ce sera le 
rayonnement de la vie eternelle. — alorsplus 
de d^sherites, plus d'Asiles de Laforce, mais 
la maison du Pere ! 

Votre bien affectionn^ 

E. Rayroux 

(Lu etapproaveen Gjnsail d'AdministralioQ dans la 
seance du 9 Juin 1896.) 
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lES DONS ET SOUSCRIPTIONS SERONT RECUS: 

FRANCE 

A La/orce (Dordogne), par M. le pasteur E.Rayroux, 

directeur gendral des Asiles. 
A Paris, par MM. Mallet freres & C'% banquiers, 

37, rue d'Anjou. 

PAR LES « SOCIETES ADOLPHE » GI-APRES I 

A Alais, par M"* Arbousset, rue Fabrerie. 

A Bordeaux, chezM"^ Marie Hovy,63, rue de la Course. 

A Ganges, chez MM. les pasleiu's. 

A La Eochelle, chez M. le pasteur Good. 

A Lyon, chez M"^ Oberkampf-Fitler, 20, avenue de 
Noailles. 

A Montauban, chez M. le professeur Jean Monod. 

A Marseille, chez M"* Mouline, 15, rue Grignan, et 
Ijme Thrakn-Jauge, 54, eours Pierre Puget. 

A Mazamet, chez M*"" Rouviere-Houles, et J. Bonne- 
ville. 

A Montpellier, chez M"** Paul Castelnau, 34, rue 
Saint-Guilhem. 

A A tmes, chez M. le pasteur Babut, 1 rue Bourdaloue. 

A Pau, chez M'^" L. Gadier, M""* G. Malan et M"« J. 
Meillon. 
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A Salies-de-Bearn, chez M"" BosT. 
A Orthezy chez M. le pasteur Roth. 

PAR l.KS BIENFAITEURS DONT LES NOMS SUIVENT : 

A Annonay, cbez M"* Berthe BaiANgoN (Society de 

Bienfaisance). 
A Cannes, chez MM. les pasteurs. 
A Castresy chez M™* Bouffe. 
Au Havre, chez M. Julien Monod, 19 rue Mare. 
A Mentony chez M. le pasteur Delapiehre. 
A Millau, chez MM. les pasteurs. 
A Nice, chez M. le pasteur Malan, SO, rue Gioffredo. 
A Rocheforty chez M. le pasteur Laroche (Gomitt^ de 

Bienfaisance.) 
A Saint- Jean-du-Gard, chez MM. les pasteurs. 
A Saint-Uippolyfe-du-Fort, chez M. le pasf Durand. 
Au Vigan, chez M. le pasteur Paul Bianquis. 
A Saint' Affrique, chez M'** Eugenie Verniers. 
A Angoulemey chez M. le pasteur Monbrijn. 
A Grenoble, chez M. le pasteur Bard. 

ALSACE 

A Mulhousey chez M"^ E. Schlumberger, prdsidente 
de la Socie'te' Adolphe, 2, rue Lamartine, 
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M"^ Jean Vaucher, 10, rue d'Altkirch et M. le 
pasteur Mathieu. 
A Strasbourg^ chez M"* M. Rausch, 4, rue de la 
Cigogne. 

SUISSE 

A Geneve, chez M"" E. de Bude pr^sidente de la 
Soci^t^ Adolphe, M'^* Bungenkr, tre'soriere, 14, 
boulevard du Pont d'Arves et M'"^ Augustin 
BosT, 8, rue Beauregard. 

A Lausanne, chez M. Bridel, M"* E. de Molin, Ghar- 
raettes et M"* L. Meystre, 6, rue des Terreaux. 

A Neuchdtel, chez M. E. de Pury de Marval, et M"' 
Glerc-Droz, faubourg du Gret, 3. 

Au Lode, chez M™^ Sandoz-Nardin et M"* Faurb. 

A Sonvillier (canton de Berne,) chez M. G, Ghopard fils. 

A Vevey, chez M™" Burnier-Ausset et du Pasquier- 

MONNERAT. 

A Clarens, chez M"" Vincent. 

G RAN DE-BRET A GN E 

A Tunbridge-Wells^ chez Miss Davidson, Rock Lodge 

London Road. 
A Blackheath, chez Miss Fenn. 
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A Edimhourg, chez Miss Mackenzie, 16, Moray place 

A Glasgow, chez Timothke Bost, Esq^, 34, Lynedocb 
Street. 

A Liverpool, chez W. Crosfikld Esq'% Annesly 
Aigburth. 

A Londres, chez MM. Barclay-Ransom & C% 1, Pall 
Mall East, MM. James Nisbet & G'\ 21, Berners 
Street, MM. Morgan et Scott, 12, Paternoster 
Buildings, et T. Buxton, Esq*^, 37 Bucklaad 
Crescent, Hainpstead N. VY. 

A Alloa, chez MM. Thomson, Hutton Park. 

B K L G I Q U E 

A Bruxelles, chez M. IsEBAERT,aucien officier d'Etat- 
Major, 50, rue du Mont-Blanc, S* Gilles. 



MM. les Libraircs proteslants el MM. les B^dacleurs 
de journaiix rcli^ieux, eii France et a TEtranger, conti- 
nneront, comme par le passe, a recevoir les dons qu'oQ 
Toudra bien nous faire parvenirpar leur interra^diaire. 
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